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PAETIE OFFICIELLE.
SArKT-PÉTERSBOüRG. 9 avril. 

décoeations. {Sescriis du 8 avril) : Dans la 
marine impériale : Grand-Oroia de 2* dasse 
de VorJre de St-Vladmir, aux vice-ami- 
raox : Lessovsky, aide de camp général et ad- 
joint du gérant du ministére de la marine; 
Duhamd, membro du conseil des amirantós ; 
barón Tavbe, directeur du département d'ins- 
pectioD; et au conseiller privé Mamê  directeur 
de la cbancellerie du ministére de la marine. 
Ordre de Ste-Anne de la 7”  dasse, avec les insi­
gnes de la couronne impériale : au vice-amiral 
i  la suite de la flotte de la mer Noire Manza- 
nari au conseiller privé Warrawá, membre 
de la baute cour de justice de la marine; au 
lieutenant-général du corps des pilotesde la flot­
te Zéíé«í>í5chefd6 l’école technique de la marine. 
Ordre de Ste-Anne de la J”  dasse, au raattre 
de la cour en disponibilité au ministére de la 
marine Movkhortow, et au contre-amiral An- 
(Jréíew, 1*̂  capitaine du port de St-Péters- 
bourg. Ordre de St-Stanislas de la J”  dasee, 
au contre-amiral Stromüow, commandant de 
place en second A Cronstadt, et au général-ma- 
jor du corps de l’artillerie de la marine Fes- 
tüch, chef de l’artillerie du port de Crons- 
tadt.

Dans le ressort du ministére de Vintérieur: 
['ordre de St-Alexandre Nevsky, enrichi de dia- 
mants, A l’aide de carap général, lieutenant-géné­
ral Trépois, préfet de laville de St-Pétersbourg; 
rordre de VAigle-Blanc aux conseillers privés 
Schumacher, directeur du département d’écono- 
mie; ülrichs, président do consistoire évangéli- 
que luthérien A St-Pétersbourg, et membre per- 
manent dólégué par le gouvernement A l’adminis-

reur du saint-synode; ordre de St-Stanislas de 
la 1'* dasse, au conseiller d’Etat actuel Néna- 
rokomau}, directeur de la méme chaucellorie.

Dans le ressort des haras de l’Erapire: ordre 
de Ste-Anne de la J" dasse, au géuéral-raajor 
Zvoliansky; membre du conseil de la direc- 
tion générale, gérant da 3* arrondissement des 
haras; ordre de St-Stanislas de la 1*̂  dasse, 
an général-major de Hartung, membre dn con- 
seil de la direction générale, gérant, du ar- 
rondissement des harás, et au cooseiller 
d’Etat actuel Borodine, chef de section de la 
chancellerie de la direction générale.

(Messager officiel.)

PARTIE NON ÜFi'lUlELLE.
Un ordre du jour de S. A. I. M»' le grand- 

duc commandant en chef de la garde et de la 
circoDScription militaire de St-Pétersbourg 
prescrit les dispositions auivantes relativement 
A la réceptiou de S. M. Pempereor d’Alle- 
magne ;

« Une garde d’honnenr, avec le drapeau et 
la musique du régiment des grenadiers de St- 
Pétersbourg (rol Frédéric-Guillaume III) re- 
cevra Sa Majesté A Wierzbolnwo.

*Le jour de l’arrivéede Sa Majesté A St-Pé­
tersbourg, une garde d’honneur, avec Tétendard 
et la musique. du régiment des dragons de l’or- 
dre militaire (empereur d’Allemagne), sera 
postée A Gatchina.

« A St-Pótersbourg, il y aura deni gardes 
d’honneur, composées chacune d’une compa- 
gnie, avec le drapeau et la musique. A la gare 
da chemin de fer de Varsovie, c’est le régiment 
de Kalouga (empereur d’Allemagne, roi de 
Prusse) qui fournira la garde d’honneur; au 
Palais d'Hiver, ce sera le régiment des gardes 
Préobrajensky.

Les troupes formeront la baie sur la routemanentüeieguepaxiegüuveiüom«u^.^^^^^ ^  l'empereur d’Alleraagne, de-
tration de lécole allemande de lEghseévangéli- j chemin de fer de Varsovie jus-
que luthérienne de St-Pierre, etZdecí:a««r, mé- I Palais d’Hiver. Les officiers disponibles 
decin ordinaire de S. M. l’Empereur, membre I ¿gg détachements formant la baie seront pos- 
consultatif au conseil de médecine; grand’croix tés au flanc droit de leurs déchachements res­
de .2* cíosse de i’orííre cié Sí-Fíodimif.au conseil- pectifs; 21 coups de canons seront tirés de la 
1er privé de Harting, gouvernenr de Tambow, et I forteresse St-Pierre et St-Paul. 
au conseiller d’Etat actnel Troubnikotv,présiieut 
de la commission temporaire pour les affaires 
des paysans dans le royanme de Pologne; les 
ins^nes de Vordre de Ste-Anne de la F* dasse, 
ornes de la couronne impértale, au conseiller

qoestion A son ordre da jour sera la seconde 
délibération sur le projet de réforme monétaire. 
Ou s’attend, dit la National-Zeitung. au dépOt 
d’une motion demandant rémission immédiate 
de bankuotes en mares, A en mínimum déter- 
miné par la loi.

— On lit dans la Kreue-Zeitung do 19 avril:
« La nomination do général barón de Man-

tenffel au poste d’ambassadeur d’AUemagne A 
Paris, en remplacement de M. le comte d’Ar- 
nim, — qui irait A Londres, — acquiert, A ce 
qae nous apprenons, une plus grande probabi- 
lité. *

— Le méme Jonrnal croit savoir qu’A propos 
de rinterpcllation que les oltramontains pro- 
jettent d’adresser au chancelier de l’erapire, 
relativement Arexpnlsion de M. Rapp, vicaire- 
général de l’évéque de Strasbourg, — le méme 
partí demandera aussi la mise en vigueur im- 
roédiate de la Constitutioo de l’empire dans 
rAlsace-Lorraine.

— M. de Richthofen, ministre d’Allemagne
A Stockholm, est arrivé ces jours-ci A Berlín. 
Ce diplómate, qui se retire dans la vie privée, 
sera probablement remplacé par nn des mi­
nistres de Prusse prés une des coars de l’Alle- 
magne du Sud. {Kailnische-Zeitung.)

— La commission nommée par le conseil fé-
déral pour examiner le projet de code de 
procédnre pénale, a oovert ses aéances le 17 
avril, soQS la présidence de M. Friedberg, que 
le chancelier de l’empire avait délégué A cet 
effet. [Beichsanzeiger.)

La Norddeutsche Zeitung fait de la ques- 
tion de l’uniforme de l’armée bavaroise l’objet 
d’un premier-Berlin. Elle se felicite de ce que 
cette affaire ait été réglée dans le sens de 
l’unité, «raalgré certaines petites différences de 
forme qui disparaissent dans la masse. * Aprés 
avoir exalté la loyauté A tóate épreuve du roi 

Loáis II, et son dévouement anx intéréts de 
la patrie commune, * loyauté que la nailon 

appréciera toujoars avec d’autant plus de gra-

naux la oouvelle que sa petite filie anrait été 
retrouvée, A l’état de cadavre, ensovelie sous 
un tas de foín.

Les informations relatives A Anna Bóukler 
devenant de plus en plus légeodaires, nous nous 
abstiendrons désormais de les mentiooner, jus- 
qu’A ce qu’elles aient pris nu caractére plus au- 
thentíque.

MÉCROLOOIE..— Les journaux prussiens an- 
noncent le décés de M. Charles Elsner de Gro- 
now, anclen conseiller A la cour de cassation.

BAi)E. — Les denx dépéches salvantes don- 
nent de nonveaux détails sur les désordres 
{Bierkrawall) de Mainheim :

« Mannheim, 17 avril.— Pendant les désor­
dres de la nuit derniére, la troupe n’est iuter- 
venue qu’aprés la démolition de trois grandes 
brasseries, et lorsque les efforts de la pólice 
contre les émeutiera en train d’en démolir une 
quatriéme eurent été reconnus infructaenx. 
Des mesares sont prises pour prévenir de nou- 
veaux troubles. Une assemblée populaire pro- 
jetée a été interdite par la pólice. »

« Mannheim, 18 avril. — La journée d’bier 
s’est passée sans que l’ordre ait été troublé. 
Une foule immense encombrait les rúes, mais 
dé fortes patrouilles ont réassi partoui A main- 
tenir l’ordre. Du reste, un grand incendie qui 
a éclaté tout A coup est veno détourner l’atten- 
tion da pnblic. On ne redoute pas la renouvel- 
lement des désordres, les brasseurs ayant re- 
noncé A l’élévation du prix de la biére qui 
avait provoqué Témente. *

frére, » et il trouvé le moyen de s’en débar- 
rasser. — (1)

Les résultats obtenus jusqu’ici par les in­
trigues des centralístes sont presque salntaires 
pour le développement de la Hongrie. Toas les 
partís avouent que ces intrigues sont bien 
faites pour entretenir les sentiments de cor- 
dialité qu'il serait si important de rétablir 
entre les divers partís du pays et les diverses 
nationalités. Les Hongrois vont resseirer étroi- 
tement les liens de Tunité nationale, et ils es- 
pérent censerver le ppuvoir qu’ils ont repris 
par le pacte de 1867. Snivant qne ce point 
sera résolu, les destinées de la monarchie tus- 
tro-hongroise seront différentes.

La Hongrie, ezer^ant sa légitime influeoce 
sor la direction du pouvoir exécutif do l’em- 
pire, c’est l’ordre, la liberté, la paii. La Hon- 
grie asservie, c’est la révolntion avec tontes 
ses conséquences. (L’article porte la signatnre 
du comte Bethlen, le rédacteor en chef de la 
Oorrespondance hongroist.)

{Invalide Russs.)
— On lit dans ['Invalide russe da 8 avril:
* Les incursions incessantes des Turcomana 

sur la rive droite de TAtrek, et les déprédations 
dont sont victimes les nómades soumis A notre 
autorité, ont forcé le colonel Markozow,comman- 

privé Zagorsky, docteur en médecine et en chi- | ¿ant da détachement établi prés de Tchikischliar 
rargie membre consultant du conseil de méde- de donner aux brigands de la rive gauche de 

et au conseiller d’Etat actuel harón de l’Atrek une assez forte le^on pour leur 6ter
toute en vie d’envahir de nouveau notre tém­eme,

prince Sohakhovskcñ 2, vice-président chargé 1 des Iomondes),qui s’cbranlavers leKhiva
de la présidence du Comité de cúratele des I jg ¿g pj-̂ ndre part, sur l’invitation 
prisonsA St-Pétersbourg; aux conseillers privés ^han, A la lutte contre les troupes russes. 
Kichwald, docteur en philosophie, en médecine | « H était urgent d’entraver autant que
et en chirurgio, académicien et membre con- 
sultatif do conseil de médecine Novossdsty, 
maire de la ville d’Odessa; au cooseiller d’Etat 
actnel Eovanko, gouverneurde Varonége; Iva- 
Tiow, gouverneur d’Orel ; Yélénew, membre de 
la direction générale pour les affaires déla

posstble ce raouvement, qui pouvait compliquer 
la marche déjA assez difficlle de nos détache- 
ments.

* Le 28 février de grand matin, le colonel 
Markozow quiavait divisé son détachement en 
trois colonnes traversa l’Atrek pour chAtier les 
Turcomans nómades établis entre cette riviére

BAViÉRE.—Nous sommes A méme, dit 
burger Zeitung, de reproduire dans sa teneur 
exacte le télégramme que S. M. le roi Louis II 
avait adressé le l*' avril au prince de Bis- 
raarek, A l'occasion de son anniversaire de 
naissance, — télégramme dont les journanx 

. .  avaient publié des versions plus ou molos apro-
titude que, aprés la couronne de Prusse, c est I (.py-pĵ es, u était conqu commo suit: 
la couronne de Baviére qni a consentí en fa- jg  prendg Que part cordiale A l’allégresse 
veur de PAlleraagne aux plus grands sacrifi- I ĝ yQ̂ j-g anniversaire de naissance, et je vous 
ces, » — la feuüle berlinoise fait ressortir qne I enyQjg mes meilleures félicitations et mes meü- 
dans le développeraent de l’idée de 1 unité alie- I vcbuz. Puisae ce jour, A l’occasion duquel 
mande on n’a jamais attaché une grande im- I yo^g poavez avec une éclatante satisfaction 
portance A la forme ; que l’anité intrinséque de I pQ̂ tej. ygg regards en arriére sor une existence 
l’arraée s’est accomplie aux jours de supréme rgnjpijg par l’activité d’homme d’Etat la plus 
danger, et que le dernier reste de petites diffc- I froctuense, revenir encore bien des fois l 
rences de forme cédera aussi aux Bécessités ' 
pratiques, tout comme l’édifice entier de l’u- 
nité allemande n’a poiut eu poor fondement la 
théorie, mais bien le besoin pratique et l’expé- 
rience.

— Une nonvelle conférence des évéques al- 
lemands aura Ueu A Falda, A la fin d’avril ou 
au commencement de mai-

— Le Deutsche Merkur. organe des vieax- 
catholiques allemands, conteste rexactitude du 
fait que les vieux-catboliqaes songeraient dés 
A présent A élite un évéque. Au premier con- 
grés de Bonn, dit-il, on exarainera seolement 
les conditioDS préalables d’organisation ecclé- 
siastique pouvant servir de base A l’élection

LOUIS.

A u t r l e h e - l l o n u r le *

L’article suivant, intitulé: Lasituation, 
vient d’étre publié par la Oorrespondance 
hongroise, le 16 avril:

Le partí des centralístes autrichicns est 
étroitement lié avec le monde financier de 
Vienne. Ils se soucient tous les deux bien moins 
des garanties A creer pour sauvegarder Texis- 
tence de la monarchie anstro-bongroise, que 
de faire de bonnes affaires. lis regardent la 
Hongrie commo une colonie, d’oA ils cberchent 

d “ a'rvéqL7de%ortV‘ qnrjM qu'¡l’fl^^  ̂ I i  tirer le plus grand avantage posslble Pen- 
elle-raéme il y a encore bien du chemin. Le vingt années ils se ralhaient an partí mi-
Merkur fait ressortir en ontre qne les vienx- «a 'ff. <i“> 
catholiques n’entendent nulleraent rompre A I échappAt point. 
jamais avec les infaillibilistos, et que, s’ils font

L’année 1866 a brisé la 
forcé militaire de Tempire ; alors, ne pouvant

presse; Ydedii fonctionnaire de Y* dasse pour 1 ¿harghéne. La coronne ganebedevait sur- efforts pour se rapprocher de TEghae an- aveVla
missions spéciales prés du ministre de 1 inté- | yei^gr jg pays entre les sources de TA- glicane et de I Eglise d Orient. ce n est point | ^___ /.o «..-«roT, oaniriir ipnr'
rieur; Koniar, vice-gouverneur de Vulogda ; | tj-ek et du Ghurghéne. dans le but de barrer le
et Matvéíw}, en disponibilité au ministére de 
Tintérieur, en fonctious detrésorier du ministére. 
Ordre de St-Slanislas de la !'• dasse, aux 
conseillers d’Etat actuéis: Retkine, Kokostsew, 
Koî doidi, maréchaux de noblesse des gouver- 
ncmeiits de Riazan, deNovgorod et de Tam- 
bov.’ ; Lyssogorsky, Sidoroio. Oito, vice-goaver- 
neurs de Perm. d'Oufa et de Novgorod; Khu- 
rine, cbefdesection au départenieot des Services- 
généraux; Beundon et Sokoloto, en disponibilité 
aa ministére de Tintérieur; Ourjoumetsky- 
Qritsévitch, fonctionnaire pour missions spé­
ciales prés do préfet de la ville de St-Péters- 
bourg; et Ratynsky, censeur du comité de cen­
sure de St-Pétersbonrg.

Pour les cuites éfrangers: Agrégés á 1’ordre de 
Sl-Anne de la V  dasse: avec les insignes ornes 
de la couronne impériale, Ta ĉhe é̂que Kévork 
Véjiqpélian̂ s, admínistrant le diocése arménien- 
grégorien d’Astrakhan; A Vordre de St-Anne

chemin dans cette direction aux bordes turco- 
manei. Arrivées aux bords de la riviére Ghur­
ghéne, la colonne droite et la colonne du centre 
reucontrérent un grand raaserablement do ca- 
valerle turcoraane, dont une partie attaqua les 
traiibports qui suivaient notre détachement, 
taodiá que Tautre se jetait sur la seconde co­
lonne. Accueillis A coups de canon et do fusil, 
les Turcomans so débandérent et prireut la 
faite en traversant le Garghtue.

« Pendant la nuit, ils coutinuérent A tirer 
sur notre camp, sans obtenir aucun résultat. 
Lorsque, au poiut da jour. nos troupes se re- 
rairent A pousser eu avant, les brigands dispa- 
rurent de Tautre cóté du Ghurghéne.

< Une partie de la colonne de droite, 
dirigée da cdlé de Temboncliure da Ghur­
ghéne, ponrsaivant un des aouls turcomans 
les pías adonnés au brigandage, traversa 
cette derniére riviére A gué, et arriva jus- 
qu’A Taoul de Kiarira-Khau, persouuage trés- 
iiiüueut parmi les lómouds et les Atabal, et

de la i -  dasse Tévéque M es de Richter, vice- qui se trouve au Service de la Perse. Kiarim-
évangélico- I Khan se proposa, pour guider notre dotac^e-

í

5

Inthérien, et le chanoine Stanislas Ztcalinski, 
administrateur du diocése catholique rnmain 
de Varsovie ; A Vordre de St-Stanislas de ¡a 
J’* dasse, le chanoine Fierre Ziiinski, admi- 
nistrateur du dioeóie cathoHquo-romain de 
Vilna, et le vice-prési ient Charles Fromman, 
fia consistoire évatigclico-lutUérien do St-Pc- 
tersbourg.

Dans le ressort de la commission des regué­
is  : Ordre de VAigle Blanc, au conseiller privé 
de lledt'‘sfjern, membre de la commission des 
requéles; yrand'crúix de '2  ̂hldsse de Vordre 
de St- Vladimir, au conseiller privé Dessitnow, 
membre de cette méme comiíiissióii; ordré dé 
Sainte-Anne de la V* dasse, au conseiller 
d’Etat actuel Potékhine, membre do la com­
mission.

üans le ressort du contróle de TEmpire : 
grand-croix de 2* dasse de Vordre de Saint- 
yiadimir, anx conseillers privés : Ostrovsky, 
íénateur, adjoint du coutróleur do ifempire, et' 
Yatokévsky. g'érant de Texpéditíon temporaire 
du conuóle ; ordre de St-Slanislm de la V* 

aux conseillers d’Et'at aéttíels: Ilui>be- 
^tt, directeur de la chancéllerié da contróle 
de TEmpire, ist Aáadoxtroú, membre du plé- 
num du département du coulróle dé la compti-' 
bilité de la marine, avec les prérogatives d’un 
vice-direc'tchr. ' ‘ ‘ ■ \-

Dansle résSort du satüt-synOde:'(/rand’croic 
de 2* d-asse de Vordre de Saint-Vladimir,9.\x 
conseiller d’Etat actuel Vdskressensky, videJ’ 
direcMiur de la chancellerie du premier procu-

pour méconnaítre « la succession apostoliqu 
du pape et des évéques qui eiercent des fonc- 
tions épiscopalcs A Rome, Munich, Rotten- 
bourg, etc. >

— Le deuxiéme congrés ordinaire des dé- 
léffués des corporations de métier a siégé A 
Berlín le 17 av il. II y avait 25 délégués, re- 
présentant 278 assooiations. qui comprennent 
20 225 membres. Le congrés a voté des réso- 
Intions portant qiTaux proi-haines élections. 
tant aux Diétes des divers Etats qu’au Parle- 
ment de TEiiipire, les corporations auront l  ars 
candidats spéciaux. chargés de rejtrésenter di 
rectenient la dasse ouvriére dans les assem-

Hongrie, espérant par ce moyen sauver leur 
lufluince sur le développeraent matériel du 
pays. La Hoogrie avait assei de raodération 
pour coDcéder des avantages malériels an prix 
du rétablisseraent de sa constitutinu ; il fallait 
avant tont gaguer du temps pour raviver les 
forcps dépriméps du penple hongrois.

Aojourii’hui le partí centraliste fait mine de 
80 toiirner d-- nonveau contre la Hongrie; deux 
motifs sembb-ut Ty t iigager. U’abord il se smt 
assez fortifié par la nuuvelle loi électorale pour 
vainiTH la résistanre des fédéralistes et des na­
tionalités slaves. Eusuite il sait que les traites 
financiera et coiumercianx coa>lus avec la

, Hongrie (expirant en 1877) ne seront po grande 
blées législatives; que tout compromiŝ  avec un j pĵ g renouvelés. Toas les partis eu Hon-
parti hostile aux corporations serait perni* | gg réuniront pour émanciper le pays de la

raent dans sa marche do retour jnsqu’au fort 
persan d’Akh-Kala, sur la rive droite de la 
riviére Gburghéne.

< Arnvé A la hauteur du fort , le 
commandant de notre détachement demanda 
aux autorités persaues la jiermission de repas- 
ser le Ghurghéne en traversant le pont 
du l'o;t, et cela par la couaidération que 
Tarrivée des Rosses u’avalt pour but que de 
chátipr les Turcomans, tout aussi hostiles aux 
Tersaus qu'A nous Notre détachement rt^ut 
Taccueil le plus cordial de la part des Persaus, 
qui moutrérent non-seulement de la sympathie 
aux troupes russes. mais encore de la recon- 
naissance pour le chAtiment qu’elles avaiout in- 
fligé aux brigadds turcomans, dont* les incur- 
sious inquiétent sans cesse la garnisoii persaue 
du fort.

«Aprés avoir entiércment nettoyé des nóma­
des hostiles tout Tespaee corapris entro TAtrek 
et le Ghurghéne, nos colonnes avaient repassé 
TAtrek avant le 6 mars, sans avoir perdu un 
«enl hmnme.

-< Uette reconnaissance, qui a occa- 
sionné deA pertee aseez sensibles aux bandes 
turcoinanes, donuera, on peut s’y attendre, 
quolque sécurité pendant un certaiu temps A la 
zoae de TAtrek, ce qui est tout A fait urgent 
en vue de la marcho du détachement de Kras- 
novíMisk vera les confias du Khiva.

* ií’apres les derniéres nouvelles, cette mar 
che avait déjA commoncé dans la derniére moi- 
tié du mois de mars. *

AUeniitKX!:»
C’est aujourd'hui, 21 avril, que le Park-.ineiit 

do l’empire reprend s'cs séances. La preuiicre

hostile aux corporations serait 
cieax, et enfin, — chose assi-z contradictoire, 
du reste, — que les corporations de métier 
n’ont aucun caractére politique.

PRUSSE. — Les deux grandes parades de 
printemps de la garde prussieune, qui étaient 
fixées au 18 et au 24 avril. sont rcniplacéos 
par une parade uiiique, qui doit avoir Ii*‘U 
demain, 22, en présence de S M. Terapereur 
Guillaume.

— Au dire de la National-Zeitung, la garde 
irussienne sera ¡irochainement armee du nou­
veau fusil Mauser.

— La Chambre des députés ayant re^u d" 
nombreuses pétitions demandant que les éléves 
des écoles réales de r* dasse soicnt mis sur le

pression des financiers autrichiens. Le cora- 
merce hongrois échappé A la tuielle des Vien- 
nois, ce serait une calamité pour le partí cen- 
traliste viennois. qu’il voudrait erapé* her A 
tout prix. Les feuilli'S viennoises, presque tou- 
tes entro les mains des bauquiers autrichiens, 
attaquent la personne du comte Andrassy. les 
déci-ions de la Délégatiun hongroise, et méme 
le pañi national hmigrois, 1 accusant de couni- 
vence avec la gauche pour rorapie le pacte de 
1867, dans le but de le remplacer par Tuuion 
piTSonnelle, ce quv vent dire: Teutiére indé- 
pendauce de la Hongrie, u’ayant de commuu 
avec TAutriche que la personne du sou- 
verain.

. . .  , . XI 1 Ces altaqnes ont eu jusqu’ici le bon résuUatméme piad que ceuii des gymnases quaDt á h-ur rapprochée du partí de la
eutree ií 1 uD.vars te et i  leur adm.ssiou uua |  ̂ roppositíou hou-

grois ont offert leur concours au gouverne-

La Wiener Zeitung da 19 avril publié nn 
rescrit impérial au prince d’Auersperg, prési­
dent du ministére autrichien, remerciant toas 
les peuples de TAutriche et tontes les classes 
de la population pour Ies témoignages d’affec- 
tioB et de dévouement donnés A la famille im- 
périe A l’occasion du marige de Tarchiduchesse 
Giséle.

Le 18. S. A. I. Tarchiduchesse a renoncé so- 
lennellement, en présence de l’empereur et de 
hauts dignitaires délégués A cet effet, A toas 
ses droits de succession éventuels au trOne 
d’Autriche-Hongrie.

— La Wiener Zeitung du 18 avril publié 
une série de distinctions conférées par Tem- 
pereur A l’occasion da mariage de Tarchi- 
dochesse Giséle. Ainsi la grand’-croix de 
Léopqld a été conférée au président du con­
seil prince Adolphe Auersperg; la grand’-croix 
de Tordre de Saint-Etienne au Président de la 
cour de cassation, M. de Schmerling ; Tordre 
de la Couronne de fer de P* dasse au mi­
nistre des cuites et de Tinstructlon publique, 
M. de Stremayr, et au ministre desfinaaces, 
barón de Pretis.

— Le bruit court de nonveau, dit la Corres- 
portdance générale, qu’il faut s’attendre A la 
nomination officielle d’nn ministre « ponr * 
la Galicie, nomination qui aura Ueu, assure- 
tion, immédiatement aprés la clóture de la 
seasiun du Rdchsrath.

— Jnsqu’A présent, deux partis travaillent 
avec la plus grande énergie A Tagitation élec­
torale A Vienne: le partí des députés dé la 
derniére session et le partí démocratique. Les 
associations démocratiques de la capitale se 
sont réonies, ont pris le nom de Soeiété démo- 
craiique, et ont formé nn comité qui s’est cons- 
titué le 17 avril sons le nom de « Comité élec- 
toral central de Vienne du partí démocrati- 
qne. » Ce comité compte s’organiser en < co­
mité électoral allemand libéral * poor tóate la 
monarchie.

Le 29 courant, les chefs do partí mthénes 
se rénniront A Léopol, pour élire un comité 
chargé de diriger Tagitation électorale, aux 
proohaines élections directes pour le Reichs- 
rath. Ils s’occuperont, en outre, d’organiser 
d*-s meetings d’électeurs dans les dístríets ru- 
raaz.

Le partí de Topposítion ne reste pas non 
plus inactif. A Prague, la soeiété cathoUque, 
suuaut Texemple du partí national, a établi un 
comité central, qui devra attaquer le partí lí- 
béral. notamment dans les circonscriptions al- 
lemandes.

- C’est le 16 avril que la rente italienne a 
été cotée pour la preraiére fois A la Bourse de 
Vi-nne. par suite d’un arrété du ministére des 
fiuauces, en date du 12 avril.

Le gouvf-ruem'mt italien avait demandé Tad- 
missiun de ses papiers, en déclarant qu’il us-e- 
rait de réciprocité Siút pour Ies papiers autri- 
ihieus soit pour b'S ft' tis du timbre.

Ou mande de Wiener-Neustadt. 17 avril: 
« Dea qneridles qui ont éclaté parmi les for- 
gerons ont amené la garnison A intervenir et A 
ocouper de nonveau la fabrique. Les princi- 
paox meneare, au nombre de 20, ont été arré- 
tés. L’orJre est rétabli. »

emplois adinínistratifs, — la commission des 
pétitions adécidé, par 5 voix contre 4, de ren- 
voyer ces requétes au gouvernement. A litre 
de matériaux A cousulter lors de Télaboratiou 
du projet de loi sor la réforme scolaire.

[Norddeutsche Zeitung.)

njeut s’il veut assurer Tindépendance fiaanciére 
du pays.

L’attitude passionnée des Viennois aura un 
effet contraire A celai qu’en attendaient les 

leurs amis, les* banquiers de ̂ „  , .centralístes et leurs amis,
_  Oü ht dans la Norddeutsche Zedung du vienne. L’opinion publique en Hongrie est vi-

19 avril:
« La détention n’étant, d’aprés les stipula- 

tions du code péual, qu'uu accessoire de la 
peine de réclusion, et Ies peines corporelles 
ayant été abolles pour les condamnés A la ré­
clusion et A Temprisonnement, tant dans le 
ressort du ministére de Tintérienr qne dans ce- 
iui du ministére de la justice, — il s’ensuit que

veraent froissée par le procédé des journaux 
autrichiens, et aucun gouvernement parlemen- 
taire ne pourrait se maintenir en Hongrie s'U 
voulait encore hésiter A marcher dans la volé 
qui doit conduire A la compléte indépendance 
fínanciére.

Les centralístes autrichiens essayent de rea- 
saisir leur influence sur le commerce hongrois

les détenos des maisons de correction, qui su- | pj-gt ¿ leur échapper, tandis que le partí mili- 
bissent la détention correctionnelle uniquement taire ajtrichien hésite A effectuer le systéme 
A titre de pénalité accessoire, ne peuvent pas I oiHitaíre des divisions territoriales, craignant 
non plus étre soumis aux peines corporelles-En I qg0 gj jgg régiments hongrois étaient trauspor- 
conséqueuce, par décret du 12 de ce mois, le I tés en Hongrie ils se laisseraient gagner par 
ministre do Tintérieur a donnó A ce princi{W I pesprit national. La réaction militaire a méme 
une applicatioD génorale, et enjoint aux autori- I tenté de seglisser dans le corps des milices hon- 
tés provinciales de veiller A ce que la peine de 1 WrnlROfi en nlacnnt. k cAté dn commandant en 
la baslonnade [Frügdstrafe) ne soit dorénavant
plus appliquée dans les maisons de correction 
oA son emploi avait subsisté jusqu’A pré- 
sent. »

— M. Bdokler dément par la voie des joor-

grolses, en pla^ant A cóté du commandant en 
chef nn Adlatas qui voulait soustraire Torga- 
nisation des milices A Tinfinence du parlement 
et A la direction du ministére. Heoreusemeot 
la perspicacité du ministre. M. Slende, 
bientót reconnu qu’il avait affaire A un « (aux

KÉCBOLO oiE . — Le 15 avril ont eu lien les 
fuuérailU‘8 de M*" Eugéne Hackmann, archevé- 
que et métropolite de Czeruowitz. morí A Vien- 
ue le 13 de ce mois On sait que M*' Hack- 
maim avait élé nommé il y a pea de temps A 
ces fuDCtlons.

M. J. A Langlois, député de París,vient d’a­
dresser la Itíttre suivante A la RépiMigue fran- 
guise :

« Citoyens rédacteurs,
« Qooique j ’appartienne depuis plus long- 

temps que vous au partí républicain, je me 
garderai bien de vous imiter. Je d b  sois ni 
pape ni cardinal, je n’excommunie personne.

« Aprés vous avoir rappelé le mot de Thé- 
raistocle A Eurybiade : Frappe, mais écoute; 
je me contenterai de vous diré:

« Preñez TAssemblée telle qu’elhí ‘ê t, avec 
sa droite mouarchique, sa gauche répnblicaine 
et son centre irrósolu ;

•« Preñez M. Thiers tel qu’il est, avec son 
caractére que ni vous ni mol ne réussirons A 
cbanger;

< Supposez M. Thiers disposé A défenJre 
contre la droite Tintégrité du suffrage univer- 
sel, mais sachant fort bien qu’il ne peut ríen si 
le centre luí manque;

< Supposez-le, d’abord s’appuyant sur Télec- 
tion de M. de Rémusat, ensuite sur celle de 
M. Barodet;

< Dans quel cas, je vous le demande, M. 
Thiers aura-t-il la plus grande forcé pour lat- 
ter, pour vaíncre, pour entralner les irrésolus 
da centre ?

(1) Nous avons annoncé la démissiou du barón 
Piret, dont il est question dans le passage cl-dessus: 
aujourd’hui les feuilles hongroises doub appren- 
iient que le feldmaréchal-lieutenant de Nagy (qn 
Hongrois) a été appelé A luí succéder comme aii- 
jointde Tarebidue Joseph.

(Rédaction du Journal de St-Péterébourg).

« Pour moi, la réponae n’ost pas douteuse.
« Quiconqne connalt M. Thiers répondra 

comme moi: c’est, appuyé sur Télection de M. 
de Rémusat, que M. Thiers se sentirá le plus 
de forcé ; qu’il aura le plus de puissance pour 
entratner le centre; qn’ayant Tespoir de vain- 
cre, il Inttera avec le plus d’énergie; qu’il lat­
iera et qu’il vaincra.

« VoilA pourquoi, citoyens rédacteurs. je 
n’hésite pas A dire aux 80,000 électeurs pari­
siena qui se sentent menacés dans lenr droit 
électoral: Votez pour Rémusat; car voter pour 
Iui, c’est assurer praügvement Tintégrité du 
inffrage universel, c’est conserver votre bulie- 
tin de vote.

« De grAce, citoyens rédacteurs, ne recom- 
mencez pas la faute de vos devanciers, les 
membres du comité électoral d’avril 1850.

« Les clairvoyants d’alors, et mon ami Prou- 
dhon était de ce nombre, disaient aux membres 
du comité: Preñez garde au choix que vons 
allez faire. Dans les circonstanccs actuelles, ce­
lai d’Eugéne Sue, que nous estimons fort, 
d’ailleurs, serait extréraement dangereux. C’est 
Dupont de TEure, c’est le vénérable président 
du gouvernement provisoire, qu’il faut nommer 
pour óter tout prétexte A la politique de*cora- 
bat dont nous sommes menacés.

« Les clairvoyants de 1850 n’ont pas été 
écoutés-

« CTétaient alors les extrémes qui menaient 
le partí démocratique. Les extrémes d’alors, 
je les ai connus dans le comité électoral de 
1849. Ils avaient A leur téte un certain M. 
Hippolyte Castille, dont personne n’ignore le 
róle sous Tempire.

Lisez, citoyens rédacteurs de la Républi- 
que frangaise, lisez les journaux du temps et 
rapprochez ces trois dates :

Dimancbe 28 avril 1850.— Election d’Eu­
géne Sue aux acclamations des déraocrates;

Mercredi I”  mai. — Nomination de la 
commission des 17, chargé© de mutiler le suf­
frage universel;

Vendredi 31 mai. — Vote de cette loi né- 
faste, ayant eu pour coroHaires le coup d’Etat 
du 2 décembre, 18 ans d’empire, Sedan, la perte 
de TAlsace-Lorraine, et 15 milliards ajoutes A 
la dette publique.

« Ce n’était cependant pas A Tempire que 
voulait nous mener le comité électoral de 
18501

« Je conclns, citoyens rédacteurs. qn autre 
chose est la politique dusentimeiit, aulre chose 
la politique de la raison.

< Qiiant A moi, je me défierai toujoiirs >ie la 
pr*mi¿re ; et. lorsque je croirai mes amis poli- 
tiques engagés dans une voie dangen-nse, je 
n’hésiterai jamais A me jeter en travers, duasé- 
je étre brisé par la violence du courant. Oa 
n’est un homme politique qu’A ce prix.

< Recevez. citoyens rédacteurs, Tassurance 
de mes meilleurs sentiments.

•€ J. A. LANOLOIS,
« Député de la Seine. *

— M. Castelar a adressé dea félicitations A 
M Thiers A Toccasion de son 76* anniversaire, 
qui a eu lien le 16 avril. Dans cette dépéche,
M. Castelar fait des vceux fervents , our la 
proloDgation de la vie du président, pour la 
prospérité de la France, et pour 1 affermisse- 
ment de la forme républicaine.

M. Castelar ajonte qu’il n’exprirae pas sen- 
l'-menl les sentiments du goavernement, mais 
ceux de toute la nationespagnole.

— Le traité postal entre la France et les 
Etats-Unis, rédame depuis longtemps, ne pa- 
ratt pas étre sur le point d’aboutir.

On en attribue la faute au gouvernemeiit 
franjáis, qui demande dix centimes par demi- 
once. Les Etats-Unis défendent le tarif c >n- 
venu avec TAngleterre ;six centimes), et con- 
sentiraient tout au plus A accurder huit cénti­
mas; mais le ministre franjáis refase opinift- 
treraent tout compromis et s’en tî 'nt aux con- 
ditioDS qu’il a posees. (Liberté.)

— M. de Gontaut Biron a failli étre tué par 
un acci-lent de voiture.

H revenait de soirée avec sa femme et ses 
deux filies. Au moment oü la voiture pas'̂ ait 
place de la Concorde, le cheval s’emporta. Eé; 
cocher. voyant qu’il ne pouvait le maltriser, 
sauta A bas de la voiture; il tomba si malheu- 
rensement que les roñes lui passérent ûr̂  le 
corps et le blessérent trés grlévement. , j  

Le valet de pied Timita, mais sans acoid ĵit. 
Le cheval alors, ne se sentant plus tenu en 

main. commen^a une course folio le long da 
quai d Orsay et arriva aux environs du Champ- 
deMirs. ..

LA. dans une petite rué, un gardien de, la 
paix, nommé Hubert, se précipita A ses M- 
seaox au moment oü la voiture aliait se briser, 
et Tarréta, aprés avoir été Iralné Tcspace de 
cent métres.

Notre ambassadeur et sa famille en ont été 
fort heureusement quines pour la peur; ie co­
cher a été griévement blessé. Quant au brave 
gardien de la paix, M, de Gontaut-Biron lui 
offrit d'abord une récompense, qu’il refusa, et 
lui demanda ensuite son nom en lui disant 
qu’il voulait se souvenir de luí.

[Faris-Journál.)
— Le maréchal Serrano est attendu A Blar- 

ritz. II vient passer quelques jours auprés de 
sa famille et retourncra ensuite A Madrid.

[Agtnce Ilavas.)
— Les corvettes cuirassées VArmide,

feAétéV^é'iSenard. la C loriñ^ '^K I& ^, le 
CAamoís, le For/ai¿, le et le
Latouche-TréviÚe, viennent de recevoir Tordre 
du ministre de la marine d’arraer A brof délai 
et de se rendre en croiseurs sur les cótes espa- 
gnoles. [Temps.)

— On mande dt Nancy au Journal des De­
báis, A la date du 15, les détails saivants:

* M. le général de Manteuffel, tenant A té- 
moigner de ses sentiments de respectueusf' sym­
pathie pour la personne de M. le président de 
la républiqae, a célébró ce soir, par un grand 
dltt’T. Taoniversaire de la naissance de M. 
Thiers, II a réuni A sa table les généraux de 
Tétat-major de Varraée allemande, ainsi que les 
fonctionnaires frangais présente A Nancy, ou 
venus pour répondre A son invitation.

« Dans ce dlner, qui comptait soixaotc cnu- 
veris, plusieure toasts ont été portés.

Ayuntamiento de Madrid
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.  M. le général de Mantenfel 4 p r^ e  p i#  
mier la parole dans les termes snivants:

« Si je savais le fran9*̂ a. je íerais qd dÍ5- 
•« cours; ne le sachant pas, je prononce seole*
« ment le nom da graml citoyen dont je veax 
«portería saiité; mais son nom seal eu dit 
« plus que ne póurrait le faire ao long dis- 
« cours.

* Je bois á la santé de M. Thiers. »•
« M. de Saiiit-Vallier a répondo:
« Je remercie M. le général de Manteuffel de 

« l’intention dans laqnelle íl noos a réanis» et 
« du toast qu’il vient deporter  ̂nolre illusUe 
«président; je le remercie au nom de M.
« Thiers, et en Dotre nom á toas, des paroles 
M qu’il vient de prononcer. Je voos prie done
< de Tons joindre h moi ponr boire h la santé 
« du général en chef, qui, depuis deux annéea 
* bientét qu’il exerce son commandement, a su 
« convertir en une mission d’apaisement et de 
« conciliation la técbe difficile pour loi, péni- 
« ble pour nous, qn’ilavait & remplir. Portons 
« la santé du général de Manteuffel,et gardons 
« le sourenir des nobles qualités qu il a dé*
< ployées dans tous sea actes: la justlce, la
< modération, l’impartialité. *

« M. Jousserandot, préfet de la Mame, a
exprimé, au nom des départemonts aujonrd hm 
óvacués, les sentiments de gratitude que les po- 
pulations portent h M. do Manteuffel pour sa 
modération peudant deux années d’une criso
douloureuse. , ^ .

«Aprés M. Jousserandot, M. Bernard, raaíre
de Nancy, et M. Doniol, préfet de Meurthe-et- 
Moselle, ont pris la parole dans le méme aens, 
et ils Oüt joiut aux remerclments pour M. le 
général de Manteuffel des remerclments pour 
M. de Saiut-Vallier, qui, pendaut deux aonéas, 
a contribué puissamment h remire moins dou- 
loureuses les suites de la guerre pour les dé- 
partements oceupés. »

— La lettre suivante a été adressée par M. 
le ministre de Gréce k M“ * Saint-Marc Girar-

« Paria, U 13 avril 1873.
« Madame.

.  Le coup affreux qui vous a frappeo d une 
maniére si soudaine retenlira partout oü il y a 
des bomraes ayant le cuite des talents, de la 
vertu et dé la baute intelligence. Nulle part il 
ne produira une plus douloureuse impression 
que sur la Gréce, que l’homrae de bien et 
l ’homme d’Etat ani vient de rendre son ame a 
Dieu a su s’attacher par les liens les plus puis- 
sants de la reconnaissance. De sa noble parole 
il a tonjonrs défeudu un pays dont il approu- 
vait les efforts, et dans rantiqulté duquel il 
trouvait de grands modéles qu'il a égalés.

,  Au railieu de votre douleur, puissiez-vous, 
madame, puiser quelque consolatiou dans ja 
Densée qne vos larraes sont partagees par toute 
mQ nation chez laquelle la mémoire du grand 
défunt restera irapérissable. .

« C’est le coeur accabló de tnslesse quejo 
me rends rinterpréte des sentiments d’affeciiou, 
de vénération et de reconnaissance de mescon- 
citoyens; et je vous prie, madame. de bien vou* 
loir aussi agréer mes voeux de coudol^nce, 
ainsi que Texpression du profond respect avec
leqnel j ’ai l’honneur d’étre, .

« Votre trés-bumble et tres-obexssant 
serviteur,

c A. n. KAKUiBl|,
« Ministre de Gréce. *

— Le Times pnblie une dépéche de París du 
16, disant-que les représeotants auglais, fran- 
ja i, belges et hollandais de raffinenes de

sneTes. se réoniront & ,París p w  l ’enl< 
sur U'S - ^eitiofis. relatives au^ pr^uU 
sucres brats.*:^,..^^^ '

On espére obtenir un résnltat satisiaisáiÍT.
_A l’audience du 15 avril, dans Paffaire

des grands ebefs arab® 
avocat général, aprés qÉelqftel considératioril 
générales, a développé les cbarges qui pésent 
sur chaqué accusé j il demande les circonstan* 
ces atténuanles en faveur de plusieurs d’entre 
eux, notamment Ali*Cbériff. * :

M* Tbibant, du barreau de Greno l̂e, dé- 
fend le cbeik-Aziz; il expose les fautes politi- 
ques de l’empire, qui, au lieu d’amoindrlr la 
féodalité qu’il fallait détmire, agrandissait son 
influence. M. Thibault dit que l’ordre religieux 
des Khouans, loin d’étre le fauteur de l’insur- 
rection, a toujours recommandó k ses adoptes 
de rester fidéles k la France ; il ajoute que le 
commandant supérieur de Bougle est le véri* 
table autsur da l’insurrection de la Kabyie, et 
que la responsabilité doit lui en étre attribuée.

Le lendemain M* Thibaut, défenseur du 
ebeik Aziz, a repris sa plaidoierie, qui n’a été 
qu’un long réqnisitolre contre Ali*Chérif et le 
commandant supérieur. M* Laurier prendra la 
parole ce soir, si le défenseur d’Aziz a terminé.

— Le hilan hebdomadaire de la Banque de 
France constate les résultats suivants, á la 
date do 17 avril.

Augmentation ; Sur l’encaisse, 1,000.000 de 
franes \ sur la circulation des billets, 5.750,000 
franes. — Diminution : Sur le portefeuille
27.760.000 franes; sur les avances (lingots),
330.000 franes; sur le compte du trésor,
5.100.000 franca; sur les comptes-courants, 
22,500,000.

• 'a y

NÍCBOLOOIE. — M"* de Rochefort-Luíay est 
morte le 15, k Versailles, dans le couvent des 
Dames-Augustines, qu’elle n’avait pas quitté 
depuis son mariage.

— Autre décés:celui de M. Albert Glatigny, 
poete,qui a succombé, á Sévres, é une maladie 
de coiisomption,

—M. Fulgence Gérard, auteur de tant de ro- 
mans maritiraes, est mort le 15 avril dans un 
état voisin de la raisére.

II était ágé de soixante-trois ans.
Fulgence Gérard a été pendant un certain 

temps le collaborateur d’Eugéne Soe.
O risnde-B reaasiie.

On écrit de Londres, 15 avril, au JTord .•
« II est toujours fort douteux que la mission 

de sir Bartle Frére parvienne á changer pw 
des raoyens pacifiques les conditions du travail 
sur la c6te oriéntale de l’Afrique. Les raisons 
que le sultán de Zanzíbar oppose b la propa­
ganda abolitionniste de TAngleterre sont k la 
fois économiques et religieuses, et il n’est pas 
iraposfiible que d’autres influences extérienres 
contribuent encore k lo rendro inaccessible aux 
argumenta de l’envoyé anglais. 11 paralt toute-, 
fois, d’aprés le rapport da sir Bartle Frére, 
que le.*s conditions naturelles de Zanzíbar n ont 
ríen qui empéche le travail libre, et que les 
noirs affranchis y arrivent a des résultats trés- 
aatisfaisants coitvme cultivateurs. Sir Bartle 
Frére a visitéjune plautation dirigée par un 

' anglais. lo capitaiue Fraser, et cultivée exclu- 
’ «ivement par des nógres libérés. Cet établis- 
! sement se trouve dans un état de prospéritó 
I remtrquable, et le sultau de Zanzíbar a lui- 

méme rccouaa )a culture des noirs affran- 
I chis était supéHeure k tille des Arabes. Cetle

»nsldd¿tion devrait lo^cfcemebt l’ ame 
■ én d ít"rin iti^ ^  de ^ ^ sáp^ ession  déla

permettent d’adopter la politique recomman- 
déo J>ar sir BariJq Frére.
’  4X1 IVir3^k|iontrejbsiez4iíri|iJílrs^^ 
séquences de iwbec 'éiem.lwl dé 
Frére. B prévoit que les propriétaires d’es- 
claves feront appel aux passlons religieuses, 
si puissantes dans le milieu oriental oü la 
question de l’abolitlon est actuellement dé- 
ballue. Duna ce cas, faudra-t-il imposer au 
sultán par la forcé la réforme que 1’Angleterre 
regarde comme nécessaire, et mettre Zanzíbar 
en état de blocas ? Üne pareille mesure pro- 
Toquerait une irritation d’autant plns grande 
que les Anglais ne sont pas aimés dans ces pa- 
rages, et qn© les indigénes ont gardé le sou- 
venir des cruautés exercées par les équipagw 
des bktiments britanniques cbargés de suppri- 
mer la traite. « En Europe, dit le Times, nous 
n’apercevons que l'un des cótés de la question, 
mais il est douteux que le gouvcrnement de 
rinde Tenvisage de la méme fagon.

« Sir Bartle Frére, qui est un Anglo-Indien 
trés-compétent en matiére administrativo, af- 
firme que rabolition de l’esclavago á Zanzíbar 
et dans les lies voisines s’accomplirait plus fa- 
cilement qu’ello ne s’est accomplie dans plu- 
sieurs parties de VInde. Mais il no faut pas ou- 
blier que dans ITnde J’Angleterre était toute- 
puissante, tandís qa'á Zanzíbar nous n avons 
aucune autorité. II faut compt'’r avec les pré- 
ingés de la race arabo. Le fanatismo, dans 
rinde, a été vaincu. Soit! Mais comment exer- 
cer une pressíon efficace sur une popolation 
indépendante ? Si nous avons rénssi k snppri- 
mer la traite sur la cdte occidentale de l’Afri- 
que, ce résultat est dft plutót au progrés poli- 
tique et social qu’k l’action de notre marine. 
Les gouvernements civilisés ont cessé de favo- 
riser l’exploitation des noirs par Icurs pro­
pros chefs qui les amenaient k la c6te pour 
étre vonJus. Aujourd’hui. nous nous trouyons 
en face d’un souverain indópendant qui ró- 
pond k nos instances que les lois et les usages 
de son peuple lui défendent d’entrer dans la 
voie que nous lui indiquons. Cette réponse, 
sincére ou non, est un obstacle formidable. Si 
le suUan persisto dans cette attitude, il fandra, 
ou abandonner la question, ou bien la résou- 
dre par la forcé au prix de grands sacri- 
fices. »

« Le Journal déla Citó n’ose pas conclure, 
mait i! estévident que la perspective d’une 
guare pleine d’incideuts imprévus sur la c6te 
oriental© de l’Afrique ne lui paralt pas trés- 
rassurante. Dans tous les cas, rattention avec 
laquelle la presse angialse suit le progrés de 
ta mission de sir Bartle Frére pronve qu’il s’a- 
git pour ia Grande-Bretagne d'une affaire 
réellement importante, non-seulement sous le 
rapport humanitaíre, mais ^core et surtout 
au point de vue des complications qui ponr- 
raient résnlter de Timmixtion du goaverne- 
ment anglais dans les affaires de TAfrique 
oriéntale. >

— D’aprés le Times, le bruit ne se confirme 
pas que sir Samuel Baker, lady Baker et les 
personnes attacJíées k l’eipédition, aient été 
massacrés par des tribus saiívages.

— Le procés Tichborna est fixé au ?3 avril 
prochain. L’acte d’accusation porte pour títre; 
U ÍJeine contre Castro, fl/íos Orton, alias Ti* 
cbborne, baronet. On sait que l’affairc est dé- 
férée k la juriáiciíoq dos juges réunis, siégeant

arfi^unal du Bwíc de la Reine. Le prét¿li*̂ | 
daut est accusé dé trois crimes, dont deux se- ¡ 
ront jugés jAr.des jurys spécií|||. Le miaií- , 
tére public sWt roj^senté p.̂ r cinq lógistei , 
de la Couronnér' -. -

— Le préteiulant Tichborne a übtenu du 
tiíbanil i  Bañe | e^  feioe, l’autorisaiioD di 
'iSursulvie fatíteur d'une ,ré^nte
brochare publiée sous le titre de Román Tich- 
borne, et dont le but paralt étre de nuire k la 
cause du prétendant.

Le lorJ-cbief jusíice a expliqué, k cette oc- 
casion, que la jurisprudence anglaise consi- 
dére comme « contempt » (manque de respect 
k la justice) toute pnWiSifttion contenant des 
observations de nature k présenter défavora- 
blement devant l’opinion publique la cause 
d’un accusé qui doit comparaltre procbaine- 
ment devant un tribunal.

Le lord chef-justice a repoussé une seconde 
demande du prétendant tendant k plaider cette 
nouvelle affaire d’urgence, afin de la vider avant 
le procés principal, fixé au 23 avril.

— Le hilan hebdomadaire de la Banque 
d’Angleterre constate les résultats suivants k 
la date du 17 avril.

Diminution; sur la réserve totale (billets et 
numéraire;, 435.694: liv. st.; sur les billets en 
circulation, 30,155 Uv. st.; sur le numéraire, 
465.849 liv. st.; sur les eflets escomptés, 
910 915 liv. st.; sur les coraptes particuliers, 
818 543 liv. st.; sur le compte du trésor, 
469.121 liv. st.; sur les billets en réserve, 
428,285 liv. st.

I tik lle .
n y a aujourd’hui 15 jonrs, dit l’Italie do 14 

avril, que le saict-pére garde le lit. L’améliora- 
tion n’est k vrai dire qne relativo. Sa consti- 
tution s’est affaiblie depuis qu’il reste conché, 
et l’on craint que les humeurs ne se meltent en 
mouvement. Les douleors rhumatísmales dont 
il sooffre habituellement se sont manifestées 
aux jambes et aux pieds, ce qui a fait redouter 
hier aux módecins une complicatíon.

Dans les momentsde tranquillité, le pape est 
de bonne humear; il parle avec les personnes 
qui le veillent. II communie tous les Jonrs. On 
lui a conseillé de so lever un peu, afin de ne 
pas trop s’affaiblir ; mais il était tellement 
abattu qu'il a dú se recoucher.

On est trés-préoccupé au Vatican, non pour 
la maladie en elle-méme, mais pour l’&ge 
avancé du saint-pére.

— On lit dans le Fanfulla du 15 avril:
« Tout annonce que les cardinaux se prépa- 

reut k l’éventualité d’un nouveau conclave. Sa- 
medj plusieurs secrétaires de cardinaux recber- 
chaient partout le recueil des bulles iraprimées 
k la typographle de Sa Sainteté pour l’élection 
des pontifes. Le cardinal da Angelis, camerlin- 
gue de la Sainte-Eglise, k peine arrivó k Rome, 
a fait aj»pelef les artistes qui, en vertu d’an* 
ciennes coucessions. ont dans leur fai îlle le 
privilége de travailler aux locaíités dq concla­
ve. II s’agirait d’organiser environ ooe ceñíame 
de chambres k coueber unies deux k deux, i’une 
destinée ao cardinal et l’autre pour le secré* 
taire et le camérier, et la salle nécessaire pour 
les congrégations et pour les scrutins.il ne pa­
ralt pas que lo cardinal de Angelis ait fait 
connaltre le lieu cboisi pour le conclave. II a 
soulement donné l’ordre de préparer le maté- 
riel ftécegsaire suivaut les mesures que 1 on fe- 
redt connaltre. Líf. cjrconstancc de la construc- 
tion des salles fait croiFc que, 4ap§ les éventua-

Htés du conclave, celubci, ne sera tepu dans ' 
aucun des palais apostoligues oü c *  salles i
existent déjk. » , x x 1
 ̂ -  La réunion des arbitpí» cbasgés de régler
i© différend tunisien devait avoir; lieu k Flo- 
reuce le 18 avril.

Ou assure que les arbitres tunisiens déclare- 
rout n’íAcéiitm- mícune >co|ciliatioíi avec la 
partieGéolámaut l’iademníté, et qu’ils expri- 
meroDl le désir que les arbitres se transportent 
sur les lieux pour calculer l’étendue des dom- 
mages.___________ ______________

S a la s e .
Genéve, 15 avril, soir. — Le Journal de 

Genéve publie un article sur le projet de con- 
vention entre la France et la Suisse concer- 
nant le ebemin de fer de Savoie. Le tracé 
d’Annemasse k Annecy, avec raccordement k 
Genéve, est maintenu. II n’est pas question 
do tracé d’Annemasse k Collonges.

Le projet de convention maiatient l’entrée en 
franchise en Suisse de 10,000 hectolitres de 
vin de la zone savoisienne; nno clause stipulo la 
Vanchise pour les matiéres de tannerie et les 
acilités de transit. La France promet de cons­

truiré la ligne de Thonon k Annemasse et An­
necy. La Suisse promet d’établir la ligne d’An­
nemasse k Genéve, avec raccordement k la 
ligue de Paris-Lyon-Méditerranée. Le délai 
pour l’achévement est de quatre ans, aprés que 
lit loi frangaise sur les voies et moyens et sur 
les franchises sera eotrée en vigueur, et aprés 
la déclaration d’utilité publique.

__Lacbat a quitté Soleure le 17 avril
pour se rendre k Lúceme, oü les autorités ne 
lui ont permis d’ótablir son domicile qu’k la 
conditioD qu’il n’entretiendrait aueunes reía- 
tions officielles avec les cinq Etats diocésains 
dont il était naguéro l’évéque.

Les cathoiiques libéraux des cantons de Bále 
(Ville et Campagne’, Soleore, BerneelArgo- 
vio, ont dü teuir hier, k Arlesheim (Bile-Cam- 
pagno) une assemblée dans le but de s’enten- 
dre sur les moyens de combatiré en commun 
les empiétemeuts de la curie roraaine.

pour la prochain© année fiscale (du 1" juillet 
1873 au 30 juin 1874) dépasse de 27 mill.oas 
de dollars (146 millions de franes environ) ce- 
lai de rannée qui va expirer. Le Congrés n a 
pas en besoin ea 1873, les éleclions éwnt fi- 
nles, de se montrer aussi éconorae des deuiers 
pubiies qu’en 1872, avant ces élections.

De ces millions d’augmentation, 4 sont des- 
tinés k la marine et 3 k l’armée. L’angmmta- 
tion de traltement pour les membres da Lon- 
grés, les fonctionnaires publics et les juget, 
absorberá 1 milUon de dollars. Les postes, les 
ports, le Service civil et les deAoiencks pren- 
droüt le reste. Ce dernier ítem, qui correspond 
au chapitre des mauvaises rentrées, des soui' 
tractiODS des derniers publica, dea déficits daos 
les caisses de l’Etat, était fixé pour cette année 
k 3 millions de dollars; il sera, l’année pro- 
chaíoe, de 9 millions. Les seáis articles qui 
aient subí nne diminution sont ceux concer- 
nant les fortifications et les secours aux In- 
diens. Lo Service des pensiona exige plus de 
165 millions de franes par an.

{Journal des Débats.)

Kmpmgtjiti,
Une dépécbe de aonree oarliste, datée des 

froutiéres des Pyrénées, 16 avril, anuonee que 
le général J.»orregaray, k la téte de quelqúes 
mUliers d’homraes, s’est emparé, aprés un 
rude assaut, d’Onate, ville qui a été pendant 
assez longtemps la capitale basque du roi 
Charles V.

— D’aprés ce que i*ou écrit de Vinaroz au 
Diario, de Barcclone, du 14 courant, il paralt 
certain que le fils de Cucula a été toé dans 
l’affaire de Villa-Campa, et que le pére lui- 
méme, cabecilla de la bando, aurait été grave- 
ment blessé, et serait mort depuis des suites 
de la blessure regue daos la méme affaire.

— Selon des lettres de Navarro, les car- 
listes se montroraícnt fort mécontents du ca­
becilla Dorregaray, qui élude, disent-ils, toute 
repeontre formelle avec les troupes. Daus 
quelqoes-unes des bandes de cette proyince, il 
y aurait eu en oqtro des actes d’insubordina- 
tion de commis, les iosorgés se plaignant de 
l’erigulté de leur paye, qui n’est que d’un réal 
parjour. Les carlistes habitant Madrid re- 
doutent qu’k la suite d’une rencontre malheu* 
rease un grand nombre de carlistes ne se re- 
tirent dans leurs foyers.

A m é r i q a e .
ÉTATs-uíiis. — Le budget des Etats-Unis

DÉPÉCHES TÉLÉGRAPHIQÜES
AQKNCE INTPTINATFONALK

París, samedi 19 aTril. au soir.
La lutte électorale est accentuée k

París. De nombreuses adhéslons se déclá-
rent en faveur de la candidature de M. de
Rémusat, dont le succés est probable.

La séance d'aujourd'hui de la commis-
sion dd permanence n’a été signalée par
aucun incident.

Du 20, au soir. —  Hier a eu lieu une 
séance du comité conservateur. M. de Ré­
musat a déclaré que sa candidature est 
avant tout la candidature de l’ordre, de la 
liberté etde la conciliation- 

La Réunion conservatrice de la salle 
Hertz a décidé que le devoir de tout con­
servateur est de rejéter également MM. 
Barodet et de Rémusat. On considét-e cette 
réunion comme une preuve de ralliance des 
bonapartistes et des légitimistes,

4*.itrc défiéekt,
Londi-eg, 21 avril, au soir.

Le 'ckble transatlantique frangais est 
endoramagé.

«OtTKSR t)R BRHÚfX DO 21 AVBIL 
Coura du chanoe.

A 3 semaines sur St-Pétersb., 89 3/4 tb. pour 100 r. 
A 3moisburSt-PétersboTií'g, 887/8th. pnar IflOr. 
Prix (les billets de crédit russes 81 3/16 th. pour 

90 r.
Prix de la demi-impériale 5 th. 15 1/2 silb. 
Emprunt russe de 1822 94 1/2.
Empruut russe de 1862 92 7/8 
ObligatioDS coQsolídéea de 1870 94S/8.
Emprunt russe 8 0¡U 66 1/2.
1" emprunt k Iota et primes 129 5/8.
2* emprunt á lots et primes 127 8/4.
6* emprunt (1854) 77.
6* empruut (1855) 90 3/8.
Obligations 50/0 de la Société de Crédlt foncíer 

russe 77 1/4
Qbligations déla Crrande Sccíétó d̂ s cuenunsiie 

fer 93 3/3. ‘
Obligations de laSociétédu chemín de fer Varsovie- 

Vienne 85 1/4.

8 | i « c t « e l e s
Dn 10 avril.

thíatrs MicKBL. —L’article47, drame en 5 actes 
etsix tableaux: les Méres terribles, scéne en un 
acte. — (7 h.j

TH¿ATRE BERo.7I/2h. Tous les jotirs représela 
ion musicale, fran̂ aise et ruase. 14'’

St-PETERSBOURG
o. WOHLBRUCK «c 0*.

perspective Nevskí/, •

EAIJ DENTIFRICE DU DOCTEÜR FIERRE.
d o  P O p é r a .  — 16, l> ou lov a i*d  S X on tm a x -tro . P A . K . I S . 19 O. P.

St-I'ETERSBOIRG
o. WOHLBRUCK & O*,

perspective í^evskp. ti,

M “'  Boker a la douleur de fairé 
part á ses parents et connaissances 
de la mort de son bien-aimé mari 

M . R o d o lp h e  E rn e s t  
B o k e r

décédé le 7 avril. Le seryiee fúnebre 
aura lieu jeudi, 12 avril, á une heure 
de l’aprés-midi, á l’église anglicane.

II n’y aura pas de lettres de faire 
part spéciales.

LODIS M DLLERe^^^r'S
V ID A L

vient de recevoir de París un grwd cboix de cor- 
sets; ídem sur mesure coususá 
tourauresen crin. Grande Sadovaia,n 16, en lace 
B o u z a n o w .__________________ ,

A LOUERnne «ande etbellemaison de campagnes élégam- 
Sent meublée, avec billard et grand lardin, au bord 
de SNéva prl^du poat de Wmenaoi O.trow. 
n® 10. ________________

T o o  R -M  k S pI se
k celui qui se chargera de fournir á un jeune 
homme d’une bonne éducation, connaissant k fond 
)e ruase, l’allemand, le frangais, la correspon*. 
dance et la comptabilité, une place de secretatre
k Pétersbourg ou en province.

On est prié d’adresser les demandes au bureau 
d’annonces du Journal, sous enveloppe, 
tiales A. R. 76. ____________

“  P11LVÍÍÍATEIÍRS, _ , ,
F O V U  l iE »

r u é  K a r a v a n n a i a ,  1 0

MAGASIN D’OBJETS e n  c a o u tc h o u g
d e  CH . M Ü L L B B .  nol

Koniiypcuoe yiipaB.ienie, yipesíeuaoe no 
jMepiiiaro uecoc’roaxeJBHaro .lo.iaHMKa, 

KO.ue:xcBaio peruerpaTopa Bacujia ,HMorpie- 
B'H'ia IlímoBCiiaro, nojy'inni. yinepaiACHie otl
jiocníjMCKkrü ogpyaJHaro cy.¡w, ofKpaJO 12
jiapra 1873 r. cnou :«»cíauhíji, EoropHa mmí- 
WTi. éHiL l  u 15 nnc.ia Kaaijaro iibcaqa, otl 
6  AO ^ HacoBF. íio'ioiy,taii. hcbíw'í m  vafieJí.- 
Hue u lípauAUBíSMC AHH. a aaciia»
Hiíl aa inuiiveTca cimpTcpa, cannaaeiiaa oim iii 
yupaB.TCiiieux, ni* Mocubí, ApCaTcsoS nacTn, 
4 KBaprajn, aoml THXuéBsna, .V 452, o ncMi. 
H HÍRlilUaeTl» BCbxr-, KOMjr cW Hai.ie-
KHTl,.

' " BAiS DE BORÍo/
Chemín de fer jusqu’k Botzen, Coire et Cóme. Com 
munications postales quotidiennes par la n agni- 
flque route du Stilfserjoch avec le Tyrol, par le 
Bemina et le Splügen avec la Suisse; et par la Val- 
teline, avec l’Italie. Sources d’eaux thermales d’an- 
cienne renommée. Situation et environs magnifi­
ques, — excellent air des Alpes. Établisseraent de 
premier ordre. R- 983

CONSERVES ALIM ENTAIRES
Une maison fraugaiee fabriquant des cooser- 

vos de Icgames dans le niidi do la France, sur 
une grande écbelle, désirc trouver un agont 
général pour la vente de ses produits en Rus- 
sic. Elle préférerait uno personne qui consa- 
crcrait teut son temps k ce genre d’affaires. 
Les réferences les plus exceptiounelles seront 
exigées comme solvabilité et comme capacité 
Ecrire immédiatement k M. Dangeville, che- 
min de Combc-Blanche, k Lyon-Monplaisir. 
(Rbóue). -ETancc.) 1049

SlllOP ET P.ITE DE NAPE
DE DELANGRENIER

DE PARTS
coutiC U toux, les rhumes, la coqueluche^ 

0.1’. les iri'itations de poitrine. 303
Drpbts dans toutea les pharmaciesde laRussie.

DN JEDNE HOMME
qui vient dé tórminer ses études k runi^ ersité de 
St'Pétersbourg. comme c*ndidat eiiphilologie, ho- 
noré de la médaille d’or, et muni de recommanda- 
tions, désire accomj)agncr une bonne tamüie k 1 e- 
traugar en qualit* (íe précepteurou de gouverneur. 
S’adresser Grande Ita iiao»to , maison n® 6 , 
meut n* 1 0 . S. M.

MHHPT TiC pnur G chambres, d’un travail élé- ^IBlIDLCu gatit ('t tout ce qui est nécessaire 
i ponr Fameubleniüut tl’un bon appnrteraeut, ayant 
: coüté 2,OUOr., sont k vendré pour Ja moitié ilu prix, 
I cu bloc ou séparément Maximilianovsky pér. (an* 
, (den Gloukhoí), n* 18, log. 2, jusq-m ai. 1085

r ui
6 , loge 

lili;

DU DOCTKÜK WILLIA*! NüRTíI
Dour rendre progressivement aux chevcui 
 ̂ leur nuance primitive.

La nommade Blanche ne tache pas la peau,
cálmeles démangeaisons; en cutre «I'®
Srésblepour l’usagc de laítoilette. Ü..P.391 

P a r f a m e r i e  O r t e n t a l e ,  3 ,  r u é  B e r y t r e ,  J ' a r i i .

CIRQUE HINNÉ
PL.ACE IflICHBIi.

Aujourd’hoi mardi 1 0  avril.
O R a N D E  B E P R É S E N T A T IO N

avec le concours du cMébre M Amoros dans le 
rñle du tinge et de la grsnouille.

O n  com m en cera  k S h e u re s . 7
P ra  des places comme k Pordinaire.
Dfclundi 9 avril jusqu’k dimanche 16 avril chaqué 

iour 2  représenUtioni; la 1 ”  commencera k une 
heure apr^8*mldi et la 2 — k 8  heurei.

t < | lr c « t c u r  CIs* Ü lu iaé»

DRAGEES«liELISirCOSITE|
PilnVsdo Gélis ct Conté au lactato de fer, ’ 

.aduiini'-tréi s , d’aprés les preBcriptinns médi- , 
cale;'., dans toutes tes raaladies produites par,! 
répiiisemeiit des sucs viiaux et l’anémie.

Ün est prié d’exiger sur chaqué bolte la 
marque de Pinventeur.

Ports, pharmacie Lahélonye, r. d’Aboukir,^. 
F n  JíiTSíir.dans tontea les pharmacxes de

r«ítnp¡re. , , ,
(hi trouve également dans toutes Ies pnar- 

macies les D. P. 20

D!

Ces pilules servent k guérír les hémon .•'B.

Admtntsfraííon; París, 22,‘hüut. McRfmartre
GRANDE-GRILLE. — Affectíoa» lymiiha- 

tíques, naladies des voies digestivea,_ engqr- 
^eraenta dufoie et déla rate, obstructions vis- 

calcáis biliaires, etc.
HOpl'íÁIí. -Affections des votes digcstives, 

''Csenteur d'ostomac. digestión difficile, inap-

vessie, gravelle. calcáis unnaires, gontté. diar 
béte, albuminurie. ^ i.HAUTERIVE.-Affections des rcins. de la 
vessie, la g avelle, les ca.lculs unnaiies, la 
goutte, le (fiabéte, i’albummune.
Bxiger le nom de la eonree sur la capsule.

Les sources’de Vichy, ci-dessus. se Honveut: 
chez MM. Stoll et Schmidt, Societé phanaj- 
ceutique commercialo russe, et M. O. U|un. 
k St-Pétersbourg. O . P -  o8 .l________ n

n.rs n tiwti;rks rRoenEssivEs
room caiTRCX «LiNrs

Dü DOCTBUn
James S¡UITIIS0^

Peor ramener d« iuít« 
aux ChCT«ux et *  la Barbe 
leur couleur luturelle 
et] toutef nuanees.

SíHOTiC®

Avec cette Teinture il n’est 
pas besoin de laver la téte 
ni avant ni aprés, application 
simple, résultat immédiat, 
ne tache pas la peau et ne 
nuit jamais á la santé.
Se th4 i ** L. LSCUMD, parlaain 
et chez t* los parfumeura et. 

j î ĉoiffeura de la Russíê .

PE

W O L F F  f r é r e s

DIRECTION
m

La  (jirection de la Société russe de construction porte h la connaissance de 
MM. les actionnaires de la Société qu’á l’assemblée générale convoquée pour le 
31 mars courant, il a été présenté en tout 3,048 actions, tandis que d’aprés 
Tart. 42, des statuts, pour la validité de Fassemblée générale il est nécessaire 
qu’un tiersau moins du capital social y soit représenté, soit 6,666 actions, et a 
Thonneur de convoquer M M . les actionnaires, conformément k la teneur du méme 
art.42, h une seconde assemblée genérale qui aura lieu au siége de la direction 
( (̂Juai Anglais, n* 28) le 14 avril k une heure de relevée.

La  direction croit de son devoir d’ajouter que la réception des actions pour 
cette seconde assemblée générale aura lieu au siége de la direction tous les 
jonrs, de midi á deux heures de relevée, jnsqu’au 7 avril inclusivemeut et que 
cette seconde assemblée générale sera valide quel que soit le nombre des actions 
qui Y seront présentées. 1078

pont dé Pólice, maison Koiomine, au rea-de-chaussée.
Tous les jours diners de 3 á 7 heures á 75 cop.* de 4 plats et café

AU BEL ETAGE.
Diners de 1 r. á 1 r. 50 cop.

N O U V E A X J X  C A B I I S E X S  D E  F A M I L E E
Déjeunerst diners et soupers á toute heure et alacarte.

OV SE CHAHGE DE COM\lANDES A D0.\I1CILE. 1010

LE DEPOT GÉNÉRAL
DE MON

EAU ANATHBRINE POOR LESDENTS
0 6  tr"U\eau magasiu d i MM. S tó U  S e h t m d t , 

k Si-Pétersbourg. au « i u  du KirpitchtioT pé- 
réí'ulok. maison Konouow. 1

l ' r i i  d ii B a rón  1 r . 9 0  r .
J. G. Popp, á Vienne.

méd. dentiste de la cour únp.-ropale.

Je viena d’établir k Clarens, prés Montreux, sur le lac de Genéve., un
ÉTABLISSBMENT HYGIÉNK^ÜE et d’EDUCATION

apécialement destiné aux jeunes gens dont l’étal dé santé exige un séjour dans an cliraat doux, k 1 »bri 
iRsvcnts froids et des bnisque.s chaiigements «Je tempt'ríituro. Sous la .Ui;cctioH d «m ine«U2«.in txperi: 
menté de la coutréc, les éléves trouveut dans mop iiibtitution tous les smns ipi leiu etat, amsi 
üiie les eomlitions générales qui peiiveut contrílulcr k leur dÓTeloppcmeut physjquí.*, soumís a
un régime bygiéuiuiie, á «les «xercices de gymnasiique médicule et au iraitement general le plus 
propre k les fortiher lis regoivent m méme temps une instruction soignée dans les cciences, comme
dans les langues anciennes et inodernes. , / , o.,., i iLeprogramme de mon établissement répond a i programme des ecoles Sondoublebut
est done de recourir k la naturcA elle-méme par des cure» chmaténques et de donner aux jeunes 
gens la possibilité de continuer, avec la permission du médecin. un cours d instruction d()üt ils pour- 
ront nrofiter une fois rentréa en Russie. Ün y parle, k tour de r61e, le frangais, 1 allemand et 
I.- -  La maison est munie pour l’hiver de doubles croisées et de poé^s russes.

Adrease ^^larens (Suisse). Conseillcr de^cour. A . D o lm a t o ^ ; ,
734 maltre de langues anciennes et anden gouverneur de l’École Imp. de droit k St-Pétersbourg.

LES COME rOIKS DE liA.VüUE
A VAKSOYIE ET A SAî T̂ PETEllSBOlKG

de Mavrikij Nelken
ont rhonneur de jiorter k la connaissance de leurs cUents qui sont enoomptes-conr.ints avec eu.-t, 
que les intéréts qui leur rê ienoAmt da 1" janvier au l "  avril courant sont portes k leur avoir 
et qu’ils pcuventlPBtoncberenrspéíieson présenter cot cffet lonrs livrols «le iturnpte pour 
qu’ils y soient portés.

Leí comptoirs de Mavrikij Neikcn tant á \ arsovw qii’a St-Putersbourg coiUinueront a payer 
7 0/0 «íar comptes conraots, ct 8 0/0 sur los «lépóts k dc'S tormos d’aii moins six mois. Les iu- 
térftts sont payés 4 fois par an. i;’est-k-dire le 1'̂  Janvier, k* avril, le 1*̂  jutllH ot lo 1'̂  oc- 
tobro Lo.i comptoirs sont ouverts pour les opérations en comptes-courants de lü h. k 5 li. et de 
10 h. a midi, les jours do féto. On peut obtenir le programme détaillé des opérations au comp- 
toir, Perspective Nevsky, maison Maderni, n* 14. 1099

P I L U L E S  D E  B L A N C A R D
A ITodure de fer inalterable.

AjiproavÓM eii 1850 [lar TAcAilfUiie de niédeciiic del'aris,
Adopteeŝ en 1866 par le FormuJaire officiel frangais, le Codex, etc.

Employées, selon Vordonnance des Médecins, dans les affections serofuleuses et chlorati^es. ¡ 
Comme preuve d’autbenticité des vériSal»ie« l’ lliileN <le iHlnnrar*!, exiger notre i 

eMclirt ■•eaeilTet notre sl/^iiattire apposée aubas d’une étiqnette Yrrte. ¡

Se trouvent dans toutea les bonnes pharmacies- 
387 O. P.

V- O .
pharmacien, 40, me 

Bonaparte, París.

w ' KCmTiQkACIVi k*
10Í/||| 

L‘¿0bMOCK5rbJ
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2 3

CO {H •]
m  TBEPCKOÜ Bli ¿OMÍb J g ^ ^ B A P f H H A  Bh MDCKBÍb |

1 1

CONSEILS A U X  DAMES
P R O D U I T S  S P É C I A U X  R E C O M M A N D É S

oeVIO LET
PAFFÜMKUI^ BRBVKTB, PARI8

G R É M E  D E  B E A Ü T É

INVKNTEUB
lüSAVON ROTALDETHBtOACE

IMVENTSÜA I
BV SAVON ROTSL DE TNRIOAM

A BASE DE QLYCÉRINE El' DE BISMUTH. — FraichCUr, VtlOUté, Écldt du teirtt.
OLTCÉROLÉ Aox ROSES »b PROVIlí* 

LOnON HYOIÉNKJUE,
TONIQUE ET RAFRAlCHISSAKTE

pour les soifis intimes de la toilette»
B X T R A I T S  D ’B A U X  D B  T O I ^ T T B  

poMr adouctr et rafratchtr 
¡a peau»

E X T R A IT S  t r i p l e s  D 'ODBURS
PARPUMS POUR LE MOUCHOIRI 

Rose-Blanche-^Ess-Bouquet—Foin-eoupé 
Jockejr-C lu b-B rises-d e- Violettes, ̂ c .

OLTGÉRINBS ̂  PA.RFUMÉE8
Indispensables pour conserver 

la santé, la beauté, la morbidesse de la peau

= t

PASTILLBS A M B R 08 1 AQTTBS ^.O
Hygiéne, F raicheur, Suavtté de fhaleine.

París : . 2, boulíV. dcsCapucines 
Pour évitor la
de

l o p r i m i r ü  T a s B r t  *  í c b s o t  (J om a  <k M a xim ilta n o w k y  p d rtpu lok, m a iw n  D m w , n * 15 .

lue: LA Rl

L 'idM m  rédacteur responsable^ Avt, Hobv.
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Ayuntamiento de Madrid




